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IL Y A 120 ANSPremier championnat de football
PAR EDDY PRZYBYLSKI

DES CYCLISTES
et des Anglais
8 On faisait des courses de vélo pendant

l’été et le foot était un sport d’hiver

A Un club brugeois, le Brugsche
FC; un club anversois, l’An-
twerp; le FC Liégeois et quatre
clubs bruxellois, l’Union d’Ixel-
les, le Léopold, le Racing Club de
Bruxelles et le Sporting Club de
Bruxelles, ont pris part, à partir
du 10 novembre 1895, au pre-
mier championnat de Belgique
de football.

Après six mois de compéti-
tion, le 3 mai 1896, voici juste
120 ans, le premier titre natio-
nal revenait, assez confortable-
ment d’ailleurs, au FC Lié-
geois. Ce qui, rétrospec-
tivement, faisait bien
l’affaire du Dr Bruno
Dubois, un radiolo-
gue, président par

ailleurs de Foot 100, une associa-
tion d’historiens du football
belge et qui a cosigné, notam-
ment, le livre sorti, en 1992,
pour le centenaire du club lié-
geois : “Ce qui est intéressant,
c’est que l’histoire de ce club illus-
tre parfaitement ce qu’était le foot-

ball à cette époque. On est
en un temps où les
ouvriers travaillent
douze heures par
jour et six heures
par semaine : ils
n’ont pas de temps
pour des loisirs. Le
football, comme le

tennis, est une affaire
de gens qui ont du

temps : des riches bourgeois et
même des aristocrates puisque
dans la composition de l’équipe
du Léopold, par exemple, on
trouve les noms du baron de Lave-
leye et du comte de Lalaing. Le foot
ne s’est ouvert aux classes popu-
laires que pendant la première
guerre. À l’arrière des tranchées,
il fallait occuper les soldats. Avec
un simple ballon, c’était facile…”

CES SPORTIFS de 1895 ne prati-
quent pas qu’une discipline. En

même temps qu’ils découvrent
le football, ils jouent au tennis
et ils font de la course à pied ou
du vélo. Un autre sport de ri-
ches ! Le prix d’une bicyclette, à
l’époque, représente sept à huit
fois le salaire mensuel d’un
ouvrier. “Plusieurs clubs de foot
ont été initiés par des sociétés cy-
clistes. On ne pratiquait le vélo
qu’en été et le foot apparaissait
comme un sport qui, tout en
s’amusant, permettait d’entretenir
sa condition physique pendant
l’hiver. Le FC Liégeois, par exemple,
a été créé par le Liège Cyclist’s
Union au cours d’une assemblée
générale pendant laquelle il fut
décidé aussi de mettre sur pied,
avec la collaboration de l’autre
club cycliste, le Pesant Club, une
course qu’on appelait alors Liège-
Bastogne et retour. Et pour illus-
trer la chose, il suffit de savoir que
le gardien de but de la première
équipe championne du FC Lié-

geois, Léon Lhoest, s’est aussi
classé deuxième du premier Liège-
Bastogne-Liège, en 1892. Et l’un des
fondateurs du club de football, Ro-
bert Protin, était la star du cy-
clisme d’alors.”

C’ÉTAIT UN SPRINTER de 20 ans.
Les courses sur route existaient
certes, mais les épreuves sur
piste faisaient vibrer le public et
surtout les sprinters. En 1895, à
Cologne, ce Robert Protin sera le
premier champion du monde
cycliste, toutes disciplines con-
fondues. Et il y en avait beau-
coup… “Donc, beaucoup de vélo-
dromes. Au moins 150 en Belgique.
La pelouse, à l’intérieur du vélo-
drome offrait un lieu parfait le
football. Le FC Liégeois occupa, en
1892, l’intérieur d’un vélodrome
construit dans le parc de la Bove-
rie, entre la Meuse et sa Dériva-
tion.” Un peu plus tard, le FC Lié-
geois déménagea. “Quand il a cé-
lébré son premier titre, il jouait…
à Sclessin.”

Coup d’œil sur la composi-
tion de cette équipe première
championne de Belgique : en
majorité, les joueurs britanni-
ques. Musgrave, McKenzie, Ree-
ves, Hogdson, les cinq frères
Hikcson. Et notamment Sam
Hickson qui fut le meilleur bu-
teur du championnat. “À l’épo-
que, il y avait des Anglais dissémi-
nés à travers toute l’Europe. Chez
nous, principalement à Bruxelles,
dans le port d’Anvers et dans le
bassin industriel de Liège qui était
dominé par Cockerill. Ce n’est pas
un hasard si ces villes ont été, chez
nous, le berceau du football. Les
Anglais, qui ont créé le foot, l’ont
aussi exporté.”

: Un FC Liégeois - Léopold (maillots rayés) disputé au vélodrome de Spa 
le 4 octobre 1895 © FOOT 100

Un loisir
pour les

riches bourgeois
et les

aristocrates

Un club à Spa en 1863
8 Ce sport est aussi arrivé chez nous grâce 
aux écoles

A Un parchemin réalisé par un
baron écossais prouve l’exis-
tence, dès 1863, d’un certain
Foot Ball Club Spa. Tous les
membres en sont des Anglais.

Le Dr Bruno Dubois : “Spa, à
l’époque, attirait les tsars de Rus-
sie et tout une clientèle riche qui
venait de partout en Europe.
Comme Monaco ou Mégève
aujourd’hui. Les Anglais y étaient
particulièrement nombreux.”

Et Spa avait son vélodrome
où ces Anglais de 1863 ont prati-
qué l’art du ballon rond.

EN BELGIQUE AUSSI, le football
s’est implanté grâce aux éta-
blissements scolaires. À Melle,
près de Gand, peut-être grâce à
un étudiant irlandais ou à de
jeunes Belges qui ont terminé
ici des études commencées en
Angleterre. C’est le cas du
comte Joseph d’Oultremont, fu-
tur président de l’Union Belge
(entre 1924 et 1929).

On connaît également le cas
de l’école secondaire créée à
l’abbaye de Maredsous. Le père
Gérard van Caloen, pressenti
pour la diriger, partit en Angle-
terre pour y étudier les métho-
des d’éducation et de pédago-
gie. Il y découvrit le football et
il en revint avec un ballon
rond. “Le foot-ball (écrit en deux
mots dans les archives) est un
sport pédagogique que je veux
lancer dans mon collège.” On est
dans les années 1870.

On sait que des commer-
ciaux d’entreprises maritimes
installées dans le port d’Anvers,
utilisaient, comme terrain de
jeu, des zones de sable dans le
dock nord. Ils y pratiquaient
aussi bien le football que le
rugby, le cricket, le tennis ou
l’athlétisme. Et en 1880 est né
l’Antwerp Athletic Club.

Ce mot Athletic n’avait pas la
conception qu’on lui connaît
aujourd’hui. Le mot, alors, évo-

que un ensemble de sports.
C’était le cas. Ce nouveau club,
l’Antwerp, encourageait la pra-
tique du tennis, du cricket, du
rugby et du football. La section
spécifique de football ne fut
constituée qu’en 1887.

À BRUXELLES, on s’y mit à par-
tir de 1890, avec la création, à
Koekelberg, d’un athletic club,
le Racing Club de Bruxelles qui
se dotera d’une section football
en 1894. Dès 1892, une Union FC
Ixelles était lancée. En 1893, à
Uccle, un club était initié par
l’officier d’ordonnance de Léo-
pold II et ce sera le Léopold FC.
Un Sporting Club d’Ixelles, créé
en 1894 deviendra très vite le
Sporting Club de Bruxelles.

Des rencontres amicales sont
organisées. On parle, en ce
temps-là, de matchs intimes.

Dès le début de 1895, dix fé-
dérations athlétiques se réunis-
sent avec l’idée d’organiser un
championnat national de foot-
ball. Trois de ces fédérations, la
Gantoise, Verviers et l’Athle-
tic&running club de Bruxelles
n’ont pas encore de section
football. C’est la raison pour la-
quelle ils seront sept à disputer
ce premier championnat.

LIÈGE Le vicomte Joseph-
Alexis Walsh était, en 1793,
étudiant dans un collège britan-
nique de Liège. Ça existait, en
ce temps-là. Il a raconté com-
ment il a été informé de l’exécu-
tion, à Paris, du roi Louis XVI :
“Nous étions fort animés à une
partie de foot-ball, un jeu où le
ballon était lancé avec le pied.”

Oui, le foot existait déjà !
Dans les collèges britanniques,
qu’ils soient établis sur l’île ou
ailleurs, on le pratique depuis le
16e siècle, avec des ballons en
vessies de porc gonflées et at-
tachées aux deux extrémités,
de forme ovoïde, comme l’ac-
tuel ballon de rugby. Le ballon
rond sera inventé en 1860 par
Richard Lindon, cordonnier,
dans la ville de... Rugby.

Le plus souvent, pour y jouer,
on investit les terrains de cric-
kets, un des sports rois en
Grande-Bretagne. Avec deux
poteaux pour buts. À partir de
1875, un fil tendu tiendra lieu
de barre transversale.

Les règles sur l’utilisation des
mains, le droit de pratiquer des

plaquages, voire des croche-
pieds, varient d’un collège à
l’autre. Ainsi que le temps de
jeu. Et surtout les constitutions
des équipes qui dépendent… des
dortoirs. Car on joue dortoir
contre dortoir. Si ce sont des
dortoirs à 16 lits, on jouera à 16
contre 16. Et lorsqu’il était déci-
dé d’organiser un match oppo-
sant un collège à un autre, il fal-
lait à chaque fois fixer les règles.
Et on se soumettait à la règle du
plus petit dortoir. Les plus petits
avaient dix lits. On joua donc de
plus en plus à dix contre dix. On
ajoutera un gardien de but à
partir de 1870.

Première équipe non scolaire,
le Sheffield FC, né en 1857, a vu le
jour dans une caserne où des of-
ficiers de l’armée ont voulu re-
trouver ces joies qu’ils avaient
connues pendant leurs études.
Entre 1857 et 1860, ils ont joué
entre eux. Puis les membres du
club de cricket de Sheffield ont
formé l’équipe de Hallam. Le
match qui les a opposées le
28 décembre 1860 est considéré
comme une rencontre historique.

La mort de Louis XVI interrompt un match

: Richard Lindon, l’inventeur du 
ballon rond. © D.R.

: Champion de Belgique en 1896, en 1898 et 1899, le FC Liégeois remporte la coupe du championnat, attribuée 
après trois succès. Le buteur, Sam Hickson, est debout, le deuxième à partir de la droite. © FOOT 100

UN ARBRE AU MILIEU DU TERRAIN
8 “L’heure du match dépendra du temps que les
joueurs mettront à changer de costume.”

A “Rien qu’à Liège, on comptait
huit quotidiens en ce temps-là.”
La rivalité poussait les journalis-
tes à rechercher l’information
locale et chacun des premiers
matches de football a été suivi
comme une curiosité et comme
un spectacle.

Les nombreux extraits de
presse d’époque, consacrés au
football, que le Dr Bruno Du-
bois a retrouvés, sont d’un lan-
gage truculent : “M. Wheeler, ex-
champion du Tennis Club, réus-
sissait à faire passer le ballon
sous le portique et à faire gagner

un point pour son camp.”
Le Journal de Liège du 20 mars

1893, relate que, pour un dépla-
cement à Bruxelles, le FC Lié-
geois a joué sur un terrain de
200 m x 100 m. Pour rappel, de
nos jours, un terrain de football
fait 100 m x 50 m. Il se raconte,
en outre, que, ce jour-là, un ar-
bre se trouvait au milieu du
champ de jeu.

Au match retour, en avril, à
Liège, sur le stade-vélodrome de
l’île de la Boverie : “Le ballon
avait pris son vol jusque dans le lit
de la Dérivation. Un intrépide

bleu, père de famille cependant,
n’hésita pas une seconde à piquer
une tête dans l’onde froide et ra-
mena triomphalement le ballon
navigateur.”

AUTRE MATCH. Dans La Meuse
du 22 janvier 1894 : “Le terrain
était en plaine sablonneuse, en
pente, parsemée de mares d’eau et
traversées par deux ornières for-
mant un véritable ruisseau.”

À partir de 1895 et de la créa-
tion du championnat, les cho-
ses sont mieux organisées.
Ce qui n’empêche pas certains
incidents. En 1897, le FC Liégeois
a déménagé et s’est installé à
Cointe, à côté de l’Observatoire.
Le Journal de Liège du 23 mars :
“Un incident comique a failli arrê-
ter la partie : le ballon s’étant
abattu deux fois de suite dans le
jardin de l’Observatoire, fut confis-
qué par un astronome.”

LES JOURNAUX INCITENT le pu-
blic à venir à ce spectacle. Dans
La Meuse du 28 février 1896 : “Nul
doute que la foule sera considéra-
ble et que les trams seront pris
d’assaut. Ajoutons pour les frileux
qu’ils trouveront des braseros
pour les réchauffer.” On parle
bien d’un sport d’hiver…

Un sport bourgeois aussi.
L’Express du 10 avril 1898 : “Une
foule nombreuse et élégante en-
tourait le champ de jeu. Nos plus
jolies mondaines n’avaient pas
craint de mettre toutes voiles de-
hors malgré un temps menaçant.”

Le Journal de Liège du 3 avril
1897 prévient cependant : “On ne
commencera pas avant 3 h.
L’heure précise dépendra du
temps que les joueurs mettront à
changer de costume.”

Pas de chiffres. On sait juste
qu’en 1901, le premier match
de l’équipe nationale a attiré
300 spectateurs et, en 1904,
pour un autre, il y avait 1500
personnes.

L’ORIGINE DE NOS CLUBS
Beaucoup de sociétés sportives
ont créé, dans ces années-là,
des sections football. Ce fut le
cas de La Gantoise qui était, en
1864, un club de gymnastique.
Du Racing de Gand, issu en
1899 d’un groupe de coureurs à
pied. Du SC Anderlecht, en
1908, où l’on pratiquait le rugby
et l’athlétisme. Au SC Charleroi,
en 1904, c’était l’escrime.

Une fois que le championnat
fut lancé, quelques clubs ont
été initiés par des passionnés :
l’Union St Gilloise, en 1897 ou
l’Olympic de Charleroi en 1911.

Des équipes sont nées de
mécontents, qui voulaient se
séparer de leur club : le FC Bru-
geois, en 1897, est issu de dé-
çus du Brugsche FC et le Beers-
chot, en 1899, d’anciens de
l’Antwerp.

De très nombreux clubs sont
inés dans des écoles. En 1895,
des étudiants de Koekelberg

fondent le Daring; en 1900, à
Liège, ceux du collège Saint-
Servais créent le Standard; le
CS Bruges aussi naît d’un éta-
blissement catholique en 1899.
Et aussi le Racing de Tournai en
1907. Mais ici, c’est une réponse
à l’US Tournai, créé en 1903, à
l’Athénée de la ville. Le Dr Bruno
Dubois : “C’est un fonctionne-
ment bien belge : si les catholi-
ques d’une ville ont une initiati-
ve, les socialistes imitent. Et in-
versement. Grâce à cela, la
Belgique fut le seul pays avec la
Grande-Bretagne à cultiver la
tradition des derbys. ÀMadrid,
Barcelone, Turin, Milan ou Ro-
me, ils ont aussi deux grands
clubs. Mais ce sont des villes im-
menses. Chez nous, nous avions
nos derbys à Gand, Malines, Os-
tende, Arlon, Verviers, Hasselt…
C’était une caractéristique de
notre football et c’est une âme
de l’histoire du foot qui a disparu
avec la professionnalisation.”

La merveilleuse tradition des derbys

UN SPECTATEUR…
médaillé olympique
8 Aux Jeux de 1900, les joueurs de l’équipe 
belge n’étaient que dix

A Le 28 avril 1901, l’équipe de
Belgique achevait son premier
match par un triomphe : 8-0
devant la Hollande. Mais cette
performance ne fut pas homo-
loguée car les deux équipes, de
commun accord, alignaient
plusieurs joueurs anglais affi-
liés en Belgique et en Hollande.

Il s’agissait d’équipes consti-
tuées, non des meilleurs
joueurs nationaux, mais des
meilleurs joueurs évoluant
dans les championnats respec-
tifs.

Le 1er mai 1904, dans le stade
du Racing de Bruxelles, à Uccle,
un autre Belgique-Hollande se
termina par un 3-3. Mais cette
fois, tous les joueurs belges
étaient Belges.

IL Y AVAIT DÉJÀ EU, à la vérité,
une équipe représentant la Bel-
gique en 1900. C’était aux Jeux
Olympiques de Paris où le foot-

ball figurait pour la première
fois au programme.

Notre équipe remporta la
médaille de bronze… en
n’ayant disputé qu’un match
qu’elle a d’ailleurs perdu : il n’y
avait que trois pays en compé-
tition. La Belgique a perdu con-
tre la France (6-2, après avoir
mené 0-2); la France a perdu
contre la Grande-Bretagne. Qui
a donc reçu la médaille d’or.

Initialement, le pays aurait
dû être représenté par son
champion, le Racing de Bruxel-
les. Qui renonça à trois semai-
nes de l’événement. On consti-
tua alors une équipe nationale
dans la hâte et, au jour du
match, dans le stade de Vincen-
nes, les Belges n’étaient que
dix. Un spectateur louvaniste,
Eugène Neefs, fit le onzième
homme et devint donc mé-
daillé de bronze des Jeux Olym-
piques.

: Médaille de bronze pour l’équipe belge des Jeux Olympiques de 
1900. Après un seul match disputé et... perdu. © D.R.

CES DÉPLACEMENTS ! La
grande affaire de ces premiers
championnats, ce sont les dé-
placements. Le Dr Bruno Du-
bois : “Le train, le tram... et, jus-
que dans les années 30, il arrive-
ra qu’on dorme sur place.”

En 1906, La Vie Sportive dé-
crit, par le détail, l’expédition du
CS Verviers qui doit aller jouer à
Courtrai. Départ en train à 7 h.
Avarie de moteur. Arrivée en
omnibus, 3e classe, à 14 h 30.
Les joueurs sont épuisés avant
d’entamer le match.

En 1898-1899, le FC Liégeois,
insolent de supériorité, rempor-
te le championnat en gagnant
tous ses matches. Mais trois
des quatre victoires à domicile
l’ont été par forfait. C’est que

venir d’Anvers ou de Bruxelles
pour, de toute façon, être bat-
tus : on préférait renoncer à ce
long déplacement…

Dix ans plus tard, le même
FC Liégeois n’était plus que
l’ombre du grand club qu’il avait
été. En mai 1909, la visite du
FC Brugeois ne devait être
qu’une formalité pour les visi-
teurs qui jouaient le titre. Il res-
tait deux matches…

Pour venir, les Brugeois de-
vaient changer de train à
Bruxelles. Ils en profitèrent
pour aller acheter des cervelas
dans une baraque à frites. Du
coup, ils ont raté la correspon-
dance et aussi le match. Défaite
par forfait. À cause de ces cer-
velas, ils ont perdu le titre…

Perdre le titre pour… un cervelas


